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À PROPOS DE L’AUTRICE
Penny Watson Webb savoure l’Histoire comme d’autres dévorent les pâtisseries. Férue d’anecdotes en tout genre, elle aime nous faire découvrir les arcanes de notre passé. Elle mélange à loisir les faits historiques à l’imaginaire, et partage avec ses lecteurs les aventures de ses héros. Complots, trahisons, guerres et conquêtes sont au rendez-vous, agrémentés du goût sucré de la passion.


NOTE DE L’AUTRICE
La série « Croisades » m’a été inspirée par le personnage d’Isabelle de France, épouse de Philippe Auguste dont je lisais une biographie. Curieuse d’en savoir davantage, j’ai approfondi mes recherches sur cette époque mouvementée : ce travail fut absolument passionnant, me faisant voyager dans les livres à la recherche de toutes les descriptions possibles sur ces grandes batailles. Je me suis nourrie d’œuvres écrites soit d’un point de vue occidental, mais également d’œuvres laissées par les chroniqueurs arabes de l’époque. Cette époque de conquête marque également un tournant à la fois commercial et culturel. Richard Cœur de Lion, Saladin, Philipe Auguste… Ces grands combattants ont laissé une marque indélébile sur le monde et nourrissent, aujourd’hui encore, l’imaginaire et l’envie d’aventure de beaucoup de voyageurs.
Pour des raisons pratiques, et pour ne pas trop étaler dans le temps les événements de cette histoire, je concentre l’action de départ sur l’année 1186. Elle se termine environ dix ans plus tard.
Or certains faits relatés précèdent cette version romancée.
- Philippe Auguste épouse Isabelle de Hainaut en 1180.
- Le traité de Gisors a lieu le 28 juin de la même année.
- La reine Isabelle fait sa pénitence en 1184.
- Prise de Jérusalem par Saladin en 1187.
- Mort d’Isabelle de Hainaut en 1190, laissant à son décès un héritier de deux ans, le futur Louis VIII.
- Retour définitif de Philippe Auguste des croisades en 1191.
- Captivité du roi Richard Cœur de Lion en 1192.
- Mariage de Philippe Auguste avec Agnès de Méranie en 1196 après avoir répudié Ingeburge de Danemark à peine épousée en 1193.
- Baudouin de Hainaut rachète les Flandres en 1194 au roi Philippe.
Je compte sur l’indulgence de mes lecteurs pour me pardonner cette entorse à l’Histoire.
PENNY WATSON WEBB


 À Céline Boilève, une amie chère à mon cœur.
Pour tous ces bons moments partagés à Châteauroux
et pour tous ceux que nous vivrons encore.



Prologue
Près de Reims, mars 1180

Le roi Philippe chevauchait, l’air sombre. Il avait hérité du trône de France après la mort de son père. Sa jeunesse le rendait fougueux, mais aussi fragile, et il éprouvait des difficultés à cacher ses émotions. Les grands du royaume cherchaient toujours à se rebeller contre le pouvoir royal, or, cette lutte incessante nécessitait des épaules larges et une grande expérience de gouvernance.
Hélas, un de ses plus redoutables adversaires était sa propre mère, Adèle de Champagne.
Si la reine mère voulait que son fils soit roi de France et étende son autorité sur tout le royaume, elle ne souhaitait pas moins rester la main du roi. Adèle de Champagne était une femme de caractère qui ne laissait rien au hasard et dont plusieurs grandes familles de France avaient encouru le courroux.
Plongé dans ses sombres pensées, il ne remarquait plus ses accompagnants, la troupe composée d’une cinquantaine d’hommes à cheval qui quittait Reims pour descendre vers Paris. À ses côtés chevauchait un cavalier de quelques années à peine son aîné et beaucoup plus grand que lui. Ses épaules larges étaient recouvertes de métal et son tabard répondait aux couleurs de sa famille, argent à croix noire. Amaury de Tonnerre, vingt-deux ans, était l’héritier du comte en titre. Ils avaient grandi ensemble. Leur complicité avait été instantanée et Amaury était naturellement devenu son ami et confident. Cette grande amitié était surprenante, car si Philippe était pâle et blond comme les blés, Amaury, lui, était son pendant sombre avec ses yeux noirs comme la nuit et ses cheveux de jais, qu’il portait longs jusqu’aux épaules en dépit de la mode du moment, qui les voulait plus courts.
Amaury porta son regard sur le jeune roi pour la dixième fois au moins depuis leur départ du château d’Adèle de Champagne, mais Philippe ne semblait pas prêt à lui ouvrir son cœur et à discuter de l’altercation qu’il venait d’avoir avec sa mère. Adèle de Champagne n’était pas une mère ordinaire, c’était une femme de tête et d’une force de caractère impressionnante. Elle dirigeait le royaume d’une main de fer depuis la maladie de son époux et avait encore grandi en pouvoir à sa mort, bien que la tutelle du royaume ait été confiée à Philippe des Flandres, proche ami et homme de confiance de feu le roi de France. Elle était une ennemie redoutable et mieux valait ne pas la contrarier, comme beaucoup l’avaient appris à leurs dépens. La reine mère ne s’embarrassait pas de différends, elle éliminait le problème à la racine. Le jeune roi Philippe avait hérité de manière certaine de sa force et de sa détermination. Et il allait en avoir besoin. Une coalition dirigée par Adèle de Champagne grandissait chaque jour davantage et éloignait Philippe de la pleine gestion du royaume. Amaury respectait le silence demandé implicitement par son jeune compagnon. Comment la reine mère pouvait-elle penser garder la tutelle du pays et diriger son fils comme une marionnette ? Évidemment, Philippe ne l’entendait pas de cette oreille et avait rassemblé autour de lui ses fidèles, ceux qui donneraient sans hésiter vie, fortune et fiefs d’un seul claquement de doigts. Mais ils étaient peu nombreux.
Adèle de Champagne voulait se servir de l’inexpérience de son fils afin de garder la main mise sur le royaume. Amaury avait conseillé au roi de quitter les lieux le plus vite possible et de se mettre en retrait le temps de choisir sa stratégie. Il fallait que Philippe frappe vite et fort pour montrer à tous qu’il valait mieux qu’un adolescent peu sûr de lui, depuis son sacre à Reims quelque temps auparavant.
Le jeune roi de France soupira, l’air rageur. De toute évidence, la colère lui vrillait les entrailles et il semblait incapable de réfléchir. Soudain Amaury le vit éperonner son cheval et partir au galop en lui lançant l’ordre de le suivre. Comme il conduisait la garde personnelle du roi, il leva la main pour arrêter leur progression.
— Landry ! ordonna-t-il à un homme d’une quarantaine d’années. Prends la garde, je vais le chercher.
— Il a besoin d’être seul, supposa le soldat.
— Non, il a besoin de passer ses nerfs. Un peu d’entraînement lui fera du bien.
— Il pourrait vous blesser, monseigneur, il a plutôt l’air en colère.
— Eh bien, tu ramèneras mon cadavre à mon père, pour l’effet que ça lui fera…
Landry secoua la tête. Il servait la famille Tonnerre depuis toujours, et savait que le roi n’était pas le seul jeune homme du royaume à avoir des rapports houleux avec ses parents. Amaury avait perdu sa mère étant enfant et son père s’était lamentablement tourné vers l’alcool et les libations en guise de consolation. La grand-salle du château avait assez résonné de cris et de reproches en tous genres, si bien qu’un jour Amaury était allé prêter allégeance au feu roi Louis. Il avait mis sa vie et son épée au service de la France, et celui-ci, impressionné par les talents de bretteur et de cavalier du jeune homme, en avait fait un compagnon de son fils.
Amaury rattrapa le roi qui entrait dans une clairière au bord de la rivière. Philippe sauta de cheval et, comme Amaury l’avait supposé, il dégaina son épée et demanda à se battre.
— Prenez votre bouclier, sire, suggéra Amaury alors que le roi levait déjà l’épée pour lancer sa première attaque.
— Elle m’exaspère !
Le premier coup se heurta à la lame d’Amaury, qui abandonna donc son bouclier puisque le jeune souverain ne voulait rien entendre.
— Cette manie irritante qu’elle a de me dicter ma conduite, comme si j’étais un enfant de quatre ans !
Philippe tremblait de rage et la colère déformait les traits réguliers de son visage.
— Votre mère pense à votre avenir en vous proposant des alliances intéressantes, tenta d’expliquer Amaury pour rester rationnel.
— Elle s’est engagée à ma place ! Qui est-elle pour utiliser mon nom et mon sceau ?
— Votre mère, railla Amaury qui savait qu’il pouvait se permettre cette familiarité quand ils étaient seuls.
— Tonnerre, tais-toi ! De quel côté es-tu, à la fin ? cria Philippe qui ne goûtait pas cet humour.
Amaury le regarda avec sévérité et son visage rieur se ferma totalement. Il rendit coup pour coup faisant reculer le roi dos contre un arbre.
— Je ne mets pas ta fidélité en cause, calme-toi, enfin ! s’exclama le roi en reprenant appui pour parer deux attaques rapides.
— Je crois que vous êtes surtout en colère contre vous-même, d’être encore aussi sensible à ses désirs et à ses ordres plus ou moins voilés, reprit Amaury perspicace.
— Des ordres plus ou moins voilés ? Philippe, vous épouserez la fille d’Aragon ! fit le roi en imitant à ravir le ton impérieux de sa mère. Tu appelles ça un ordre voilé ? Moi j’appelle ça un ordre tout court. Et ce, qui plus est, en public ! Non seulement elle me prend pour un gamin, mais elle l’a fait devant l’évêque de Sens et cet empêcheur de tourner en rond de comte de Rougy. Cet homme est une punaise que je ferais bien d’écraser.
— On ne tue pas sans raison, sire. J’avoue que c’est dommage, car sa face de rat m’énerve prodigieusement.
— Face de rat, c’est une assez bonne description ! Il ne me reste qu’à compter mes fidèles et à m’en faire de nouveaux. Et je dois me choisir une épouse…
— Avec un héritage conséquent qui pourra dorer votre blason. Faire la guerre coûte cher et l’Angleterre ne tardera pas à se rappeler à notre bon souvenir.
— Richard est de mon côté, affirma Philippe qui connaissait Richard de Poitou, héritier du trône d’Angleterre depuis toujours. Et si ce choix pouvait contrarier ma mère, j’en serais ravi, ajouta-t-il en reposant son épée au sol.
— J’ai une idée à soumettre à Votre Majesté, annonça Amaury en rangeant son épée dans son fourreau. La demoiselle est très jeune, c’est encore une enfant, pour être honnête, mais d’ici cinq à six ans elle sera capable de vous donner un héritier, et sa dot est considérable. Je connais bien son oncle et son frère, ils se rallieront à nous.
— Les Flandres, devina aussitôt le roi. Philippe et Baudoin de Hainaut seraient en effet des alliés intéressants. Mais pour le moment, c’est Philippe qui détient le comté.
— Philippe de Hainaut n’a pas de descendance directe et Baudoin sera un allié de choix. Sa sœur Isabelle ferait une bien belle reine de France.
— Ma mère va en faire une jaunisse, tellement elle déteste Philippe des Flandres. Je te remercie de ne pas me juger, dit tout à coup le roi en le regardant comme on regarde un grand frère.
— Philippe, je suis votre ami. Je serai toujours là pour vous, que ce soit pour vous défendre ou défendre vos intérêts.
— Et si un jour j’ai besoin que tu te salisses les mains pour moi ?
— Vous voulez que je tue votre mère ? plaisanta Amaury.
— Non, elle serait bien capable de m’apparaître en fantôme pour me hanter chaque nuit. J’essaye d’être à la hauteur de mes tâches, Amaury, vraiment.
— Vous êtes à la hauteur, Philippe, ne soyez pas si sévère envers vous.
— Je dois être sévère envers les autres et davantage encore envers moi-même.
Amaury ne pouvait s’empêcher d’admirer son jeune souverain, il émanait de lui beaucoup de conviction et une ardeur, une volonté de bien faire, qui étaient tout à fait louables.
— J’ai foi en vous, Votre Majesté. Vous pouvez compter sur ma loyauté et sur mon dévouement.
— Tu es mon seul ami, Tonnerre, dit le roi en plongeant ses yeux clairs dans ceux noirs d’Amaury.
— Vous en avez beaucoup d’autres, Votre Majesté.
— Pas d’autres avec qui je me sens moins seul. Mais gouverner c’est être seul. C’est accepter de faire des choix difficiles pour que d’autres n’aient pas à les faire. Des choix qui affectent la vie de tant d’âmes… Je veux être un bon roi pour les gens et un grand roi pour la France.
— Vous êtes la France, sire. En vous servant, c’est la France que je sers. Si Votre Majesté est prête, nos compagnons nous attendent pour rejoindre Paris.
Amaury se montra volontairement très respectueux et déférent pour que son ami reprenne son rôle de monarque avant de rejoindre sa troupe. Il l’aida à remonter en selle et les deux cavaliers repartirent au trot vers la colonne qui les attendait patiemment. En arrivant, il remercia Landry et reprit le commandement de la troupe avec la permission du roi.
Avant de se remettre en chemin, Philippe le regarda, pensif.
— Isabelle, dit-il enfin en haussant les sourcils. Va pour Isabelle.
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